
LA GUERRE CONTRE 
L'ANGLETERRE 
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Comptant près de 550 000 habi- 
tants. Sheffield est par rang d'Im- 
portance la cinquième ville de l'An- 
gleterre. Lee usine* enfumées et les 
quartiers ouvriers primitifs au con- 
fluent du Don et du Sheaf font de 
Sheffield une des villes les plus lai 
des du pays. Y travaillent pour lin 
duatrie de l'armement : des usures 
de moteurs pour avions et camions, 
des ateliers construisant des pièces 
détachées d'avion des munitions. 
des armes à feu. ainsi que des bom- 
bes. On . construit également à 
Sheffield des plaques blindées et 
de* canons de tous calibres. 

VIOLENTES EXPLOSIONS 
A BIRMINGHAM 

Berlin. 13. — Le communique mi- 
litaire de ce Jour inflige, une fols 
de plus, un démenti formel aux as- 
sertions anglaises prétendant que 
l'activité de l'aviation allemande 
faiblit. 

C'est ce que constate notamment 
une information complémentaire 
parvenue à l'agence D.N.B. au su- 
jet des attaques aériennes alleman- 
des effectuées la nuit dernière con- 
tre l'Angleterre. 

Dans la nuit du 19 au 20 novem- 
bre, l'aviation allemande portait 
un terrible coup à Birmingham. Au 
cours de la nuit du 11 au 12 dècem. 
bre. cette ville a de nouveau été 
l'objet d'un bombardement d'une 
extrême violence. 

L'effet des bombes a été inoui. 
Le communiqué militaire signale 

brièvement que des séries de bom- 
bes ont atteint de plein fouet des 
Installations industrielles et ferro- 
viaires de ville, provoquant de vio- 
lentes explosions au sud de Bir- 
mingham 

Une usine à gaz a sauté : l'ex- 
plosion fut suivi d'un immense in- 
cendie. 

Ce qui confirme le mieux l'éten- 
due du succès, ce sont les nombreux 
incendies, grands, moyens et petits, 
qui ont pu être nettement observés. 

LES   DESTRUCTIONS 
OPÉRÉES A BRISTOL 

Berlin, JS. — La documentation 
photographique rapportée hier par 
des avions allemands fournit la 
preuve irréfutable que les trois .at- 
taques opérées au coursde ce mois 
contre Bristol, ont été couronnées 
de gros succès. Un secteur Impor- 
tant, comportant de nombreuses 
installations industrielles, a été dé- 
truit complètement sur une étendue 
de 1200 x 1200 mètres. Une grande 
partie des installations maritimes 
s'est écroulée. Une usine à gaz a 

LES OPERATIONS MILITAIRES 
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Le communiqué italien 
Rome, 13. — Le Grand Quartier Général des Forces italienne» 

communique : 
Sur la frontière de la Cyren.iqm, «ans le secteur de Sotum et de 

Sidi-ei-Barani, ainsi que dans le secteur sud du désert, de violents 
otmbets se sent poursuivis antre nos troupes It des colonnes dt chars 
ennemis. Nos soldats se sent vaillamment défendus. 

Nés formations de chasse et nos bombardiers ont prit l'air depuis 
le petit jour jusqu'à l'obscurité, malgré las violentes tempêtes dt table. 
Elles ont bombardé les unités ennemies tt provoqué plusieurs Incendies. 
Les appareils ennemis abattus tn combat aérien It » décembre se 
tant augmentés t dix-huit. Le mime Jour, douze det nôtres ne sont 
pas rentrés. 

En Afrique orientale, activité dt patrouilles tur It frontière du 
Soudan, soutenue par notât aviation qui a Infligé dt lourdes pertes 
aux colonnes motorisées ennemies. Un avion tnneml fut descendu 
tn flammes. 

Sur It front grec, rien I signaler. Quelques petites attaquos locales 
ont été repoussées. 

Frontière du Siam et de l'Indochine 

Les torpillages de 

navires britanniques 

se succèdent 

sans interruption 

Berlin. 13. — L'agence D. N. B. 
apprend qu'un sous-marin allemand 
vient d'annoncer le torpillage de 
27.000 tonnes de navires marchands 
ennemis. 

L'agence D. N. B. apprend égale- 
ment qu'un petit sous-marin alle- 
mand a coulé trois navires mar- 
chands armés ennemis Jaugeant au 
total 15 800 tonnes. 

UN CROISEUR AUXILIAIRE 
ANGLAIS TORPILLÉ... 

Londres. H. — L'Amirauté anglai- 
se annonce que le croiseur auxiliaire 
« Forfar » a été torpillé. Les famil- 
les des victimes ont été prévenues. 

...AINSI QU'UN CARGO 
New-York. 14. — La radio de 

New-York a reçu u nmessage du 
cargo anglais « Orari » (10.350 t.) 
annonçant qu'il avait été torpillé A 
750 milles de la'cdte française. 

ATTAQUES 
CONTRE CHURCHILL 
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On a pu également observer des refusé- à  une  explication  II  est 
_.., cependant  probable  que  sous   la 

■pression   de    l'opinion   publique. 
Churchill  ne pourra plus couvrir 
longtemps les ministres responsa- 
bles. Les attaques sont  d'ailleurs 
dirigées    non    seulement   contre 
1 Amirauté, mais également contre 
le Premier Ministre en personne. 

On lui reproche qu'en se basant 
L'agence D.N.B. ap- sur les  expériences de  la guerre 
iurs de la dernière mondiale,  il  aurait  eu  une  trop 

nuit, aucun avion britannique n'a;grande confiance dans le système 
survolé le territoire du Reich. des convois qui a sauvé l'Angleterre 

On apprend, d'autre part, qu'au! en 1917, mais qui fait faillite en 
cours   de   la   Journée   d'hier,  un 1940. on estime généralement que. 

destructions analogues dans 
avoisinant d'Avonmouth. 

La R. A. F. n'a pas 

survolé le Reich 
Berlin. 18. — L'agence D.N.B. 

prend qu'au cours de la dernière 

aylon de reconnaissance allemand 
a réussi A abattre 2 appareils Spit- 
fil» au Sud de l'Ile de Wight. Se- 
lon les renseignements parvenus à 
Berlin, l'ennemi a perdu 3 avions 
au-cours de la Journée du 12 dé- 
cembre. 

UrtrOPiUlON IïrtLlEÎINE 

« Quoi que fasse 

l'Angleterre, 

elle sera battue » 
Rome. 13 — Le directeur du 

« Oiornale d'Italia «écrit dans un 
article : 

f Le peuple italien ne s'est jamais 
fait d'illusions au sujet du carac- 
tère de dureté et d'âpreté de cette 
guerre, d'autant plus que l'Angle- 
terre a également mobilisé ses colo- 
nies pour cette lutte, comme le 
prouvent les troupes qui ont été 
mises en ligne sur le front de Sidi- 
El-Barani. 

» Le peuple italien sait également 
que la guerre ne constitue pas un 
abonnement à la nouvelle d'une vic- 
toire Journalière, mais que des jour- 
nées de victoires sont suivies de 
Journées moins favorables. Dans la 
guerre. Il s'agit d'attaquer l'ennemi 
et de le détruire partout et à n'Im- 
porte quel moment lorsque la chose 
est possible. 

» La propagande mensongère de 
l'ennemi qui spécule sur la tension 
entre le front de l'intérieur et le 
front militaire, échouera. Quoi que 
l'Angleterre dans son désespoir 
puisse entreprendre, elle sera battue 
car les Italiens n'ont pas seulement 
la confiance, mais la certitude abso- 
lue de la victoire finale. » — «•  

maintenant, au début de l'hiver, 
11 serait déjà beaucoup trop tard 
pour prendre encore de nouvelles 
mesures en vue d'enrayer l'offen- 
sive allemande dans l'Océan Atlan- 
tique. 

La plus vive inquiétude 

règne aux Communes 
Madrid. 13. — Selon des informa- 

tions de source anglaise, la plus 
vive inquiétude règne aux Com- 
munes au sujet du renforcement 
de la guerre sous-marine allemande 
dans l'Océan Atlantique. 

Les critiques émises contre les 
mesures prises par le gouvernement 
deviennent toujours plus violentes. 
De différents côtés on exige qu'au 
cours d'une nouvelle séance secrète, 
le gouvernement rende compte de 
la faillite de la flotte de guerre 
britannique. 

Les opérations 

immobilières devront 

être autorisées 

par les Préfets 
Vichy, 13. — La procédure d'une 

loi arbitrale aux actes les plus fré- 
quents de .1 vie civile est modifiée. 

Dorénavant, toutes les opérations 
immobilières (ventes et mutations 
entre vifs, de propriétés et de Jouis- 
sances, ainsi que tous démembre- 
ments de propriétés portant sur; 
des immeubles ou des droits immo- ; 
biliers) devront être autorisés par 
le Préfet du département dans le- 
quel l'immeuble est situé. Cette i 
obligation devra être observée dans 
tous les cas. que la cession soit fai- 
te à titre onéreux ou à titre gra- 
tuit, qu'elle intéresse la pleine pro- 
priété, la nue-propriété ou l'usu- 
fruit, qu'il s'agisse d'emprunter 
sur un immeuble ou de l'hy- 
pothéquer, de constituer une 
donation ou un rapport de société. 
de signer un bail, a condition qu'il 
soit de plus de neuf ans, la légis- 
lation est formelle. Elle s'applique 
même aux opérations qui ont été 
faites depuis le 1er Juillet 1940. et 
qui devront être déclarées dans le 
mois à venir. 

L'on tient tout particulièrement à 
interdire la spéculation sur les ter- 
rains, les domaines, et d'empêcher 
les accaparements d'immeubles- si 
préjudiciables souvent au bien-être 
général. Cela n'empêchera en rien 
les transactions honnêtes et norma- 
les ; mala désormais l'Etat aura son 
mot è dire dans les opérations spé- 
culatives qui. à det titrer divers. 
pourraient avoir des répercussions 
dangereuses sur les droits de la 
communauté nationale. 

La conclusion du Pacte 

hungaro-yougoslave 

LA PRESS'Z DE BELGRADE 
EN SOULIGNE LA PORTÉE 

PACIFIQUE 
Belgrade, 13 — La conclusion du 

pacte d'amitié entre la Hongrie et 
la Yougoslavie est le gros événe- 
ment commenté par les Journaux 
de Belgrade. 

Le Journal « Vreme » écrit no- 
tamment : 

« Les puissances signataires ont 
apporté une contribution importan- 
te et remarquable A l'œuvre de la 
paix. Le pacte indique la direction 
dans laquelle le Sud-Est européen 
doit se développer. L'oeuvre de paix 
et d« consolidation, qui trouve ton 
expression dans le pacte d'amitié 
éternelle, s'armonlse parfaitement 
avec les efforts de telles puissan- 
ces, qui aujourd'hui travaillent A 
l'instauration d'un ordre nouveau 
en Europe. » 

A ROME ON MARQUE LA 
SATISFACTION DES MILIEUX 

POLITIQUES ITALIENS 
Rome, 13. — Les. milieux politi- 

ques italiens considèrent la signa- 
ture du pacte d'amitié hungaro- 
yougoslave comme une nouvelle 
étape vers la consolidation de la 
paix dans l'espace danubien. Les 
mêmes milieux rappellent que les 
puissances de l'Axe ont toujours 
travaillé à un but répondant a l'é- 
vénement politique qui vient de se 
produire. L'Italie étant liée tradi- 
tionnellement à la Hongrie par une 
cordiale amitié et entretenant des 
relations étroites avec la Yougosla- 
vie basées sur un pacte d'amitié, 
salue avec la plus vive sympathie la 
convention conclue entre les deux 
pays amis qui est certes appelée à 
un développement heureux et fé- 
cond. 

Des péniches indochinoises sur les bords du Mékong, pris de Toksé. 
<Ph. S.A.F.A.H.A.). 

du 

L'ancien premier 

ministre égyptien 

aurait bu 

mauvais café » 
Milan, 13. — La f Oazzetta del 

Popolo » annonce que l'Intérêt du 
monde arabe autour des circonstan- 
ces de la mort dé Habban Basri 
Pacha, premier ministre d'Egypte, 
n'a pas encore faibli. On essaie, 
mais en vain, de lever le voile du 
mystère qui entoure cette mort. On 
est arrivé A la conclusion que le 
ministre a été empoisonné par l'In- 
telligence Service. 

Des informations de Beyrouth, 
semblent confirmer que le poison 
a été essayé sur un certain Moha- 
med Abijur,  un fonctionnaire du 

LES NÉGOCIATIONS 
FRANCO-AMÉRICAINES 

Le rôle de l'Amiral 

Henri Robert 
Vichy, 13 — Certaines informa- 

tions d'Amérique donnent l'impres- 
sion que l'amiral Henri Robert, 
gouverneur des Antilles françaises, 
avait été nanti de pouvoirs spéciaux 

Le retour des Antilles 

de M. Carde 
(IUITI 01 LA PB1HHR1 PAO.I) 

Parti au début du mois d'août, 
accompagné du capitaine de corvtt- 
te REVOINE, M. CARDE vient d* 
rentrer en France. Il a été reçu hier 
par le Maréchal Pétain auquel il » 
confié set impressions de voyage, 
non seulement dans les possessions 

pour négocier avec les Etats-Unis, françaises, mais encore au U. 8. A, 
et dans les différentes villes des 
Antilles britanniques où U a fait 
escale. 

Ces informations sont nettement 
démenties de source officielle fran- 
çaise et on ajoute que le gouver- 
nement des Antilles françaises a. 
d'une part, mission d'assurer la dé- 
fense de ses possession et d'y main- 
tenir l'ordre, en même temps qu'en 
Guyane française. 

Comme l'amiral Robert est reprè- 
mlmstre qui mourut quelques 1ns-sentant du gouvernement central, 
tants après 1 avoir avalé. La bols- u est évident qu'il applique les loi! 
son lui avait été remis* par un tra- 
ducteur de la légation britannique 
du Caire. L'enquête de la police 
égyptienne a établi que le ministre 
a aussi bu de cette même liqueur 
dans du café qui lui avait été pré- 
senté par un garçon du bar de la 
Chambre, avant qu'il commençât 
son discours. 

Le traducteur de la légation était 
présent 4 la Chambre au même mo- 
ment. 

LES BIENS ITALIENS 
SAISIS EN EGYPTE 

On mande d'Ankara à la « Kolnls- 
che Ze.tung » : Le gouvernement 
égyptien a saisi sans exception, 
toutes les propriétés des ressortis- 
sants italiens en Egypte. 

qu'il applique les lois 
du gouvernement français et exerce 
tous les pouvoirs que comporte sa 
position de gouverneur. 

Quant au bruit suivant lequel 
l'amiral Robert aurait d'autres 
pleins pouvoirs, il est absolument 
inexact. Les seules négociations qui 
pourraient se présenter ne se rap- 
porteraient qu'a des questions d'éco- 
nomie entre les possessions des 
Antilles et des Etats-Unis. 

On fait d'ailleurs remarquer, dans 
les milieux officiels français, que les 
relations entre les Antilles et les 
Etats-Unis ont toujours été excel- 
lentes. 

Le récent séjour du président 
Roosevelt aux Antilles est à consi- 
dérer comme un témoignage de 
plus de ces bonnes relations. 

LA GUERRE EN MÉDITERRANÉE 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER - Dimanche li di 
cambre 1140. — Soleil : Lever à n h. 39 
coucher i 17 h 53 — Lune : Lever à 

h i; coucher i 0 h. 39. 
Aujourd'hui . Saint Mesmia. — De 

main :• Sainte Adélaïde 

Au cours d'une bataille navale en Méditerranée, un cuirassé Italien lait teu sur l'ennemi 
de toutes ses pièces. (Photo N O.R.A.t. 

81, en effet, le voyage d'aller de 
l'envoyé du gouvernement français 
s'est déroulé sans incidents, le 
voyage de retour n'en a pas été 
exempt. A Antigoa, capitale des 
lies Sous-le-vent, la police locale 
signifia aux voyageur» un ordre 
d'amener, les soumit à la fouille, 
saisit leurs bagages tout prétexte 
qu'ils pouvaient constituer un dan- 
ger pour la sécurité de l'Empire 
britannique. 

Cependant le gouverneur des lies, 
lui aussi colonial de formation, 
s'employa activement, avec la par- 
ticipation de la colonie européenne, 
à adoucir A ses hôtes un séjour 
forcé de trois semaines. 

Aux Bermudes, au contraire. M. 
CARDE et son compagnon sont 
l'objet de mesures plus vexatoires. 
Malgré les autorisations de transit 
données par l'ambassadeur de 
Orande-Bretagne ,à Washington, ils 
furent arrêté; de nouveau, fouillés 
et conduit* cette fois dans un camp 
de concentration d'où ils ne sorti- 
rent que grâce A leurs énergiques 
protestations. Aprèa une semaine, 
on les autorisa A continuer leur 
voyage sans leur donner aucune 
explication ni leur faire aucune ex- 
cuse. 

M. CARDE emporte de son séjour 
aux Antilles françaises et à la 
Guyane une impression réconfor- 
tante dont il a fait part au Chef 
de l'Etat, ainsi qu'au contre-amiral 
PLATON, secrétaire d'Etat aux Co- 
lonies. 

—«4*  

BATA CONSTRUIT 
UNE FABRIQUE 
DE CHAUSSURES 
AU GUATEMALA 

Le Consortium Bâta a reçu du 
Gouvernement du Guatemala une 
concession pour l'installation d'une 
fabrique d'articles de cuir et de 
caoutchouc. 

Bâta  s'engage  à  développer  la 
culture du caoutchouc au Guate- 
mala. 
 •«•■  

La remise en état 
des voies 

et communications 
(IUITI 01 LA PREMIERE PAO!) 

M. Berthelot a tenu A donner 
deux départementi en exemple : 
dans la Marne, 210 ponts-routes 
avalent été détruits ; au début de 
l'année prochaine M d'entre eux 
seront reconstruits définitivement. 
Dant l'Eure, plusieurs dlzainei de 
ponts avalent été détruit! ; au court 
de 1M1, tous, à l'exception de 
7 ponts sur la Seine, seront recons- 
truits. 

RECONSTRUCTION 
IMMOBILIÈRE 

Cour d'Appel de Douai 

Llaeompéteaci s'ait pu une 
excuse i Arras 

M. Contttnt Blondel, garagiste t 
Arrêt, avait géré, après l'évacua- 
tion, la droguerie exploitée par sa 
fille, en temps normal. 

Peu au courant des tarifa, 11 ven- 
dit de l'eau de Javel et det cristaux 
de soude A det prix qui lurent Jugét 
trop élevés. 

M. Blondel fit valoir devant iet 
Juges artésiens, qu'incompétent tn 
matière de droguerie, Il ignorait 
tel prix normaux dé» articles pré- 
cités et obtint un acquittement 

La Cour n'a pas partagé la ma- 
nière de voir du tribunal d'Arias 
et» condamne le droguiste d'occa- 
sion A 16 francs d'amende 

Maintenant, passons à la reconr 
truction immobilière. Actuellement, 
a déclaré le ministre, non» nous 
consacrons au déblaiement des dé- 
combres : car 11 convient de sou- 
ligner qu'au minimum 100000 mai- 
Ions ont été idétrultes qui ne sont 
pu réparables. Avant de recons- 
F"t 11 faut déblaver. c'est le pro- 
blème qui nout occupe. Dés main- 
tenant, en application de-la loi du 
1 août, on reconttrult d'abord les 
Immeubles endommagés, malt ré- 
parables. m . , 

M. Berthelot "ermlne en faisant 
remarquer qu'en plus de nombreux 
chantier ont été ouverts pour les 
travaux d'équipement, et que la 
gigantesque ruche que opnstltue la 
France, permet d'utiliser et per- 
mettra encore plus d'Ici Quelques 
semaines, un nombre considérable 
de chAmeurs. Reconstruire, équiper 
et donner du travail tel ett le ré- 
sultat de l'action vigoureuse accom 
plie par le ministère de la Produe 
[ton Industrielle et du Travail. 
 .    «1»  

Porc... dû ou non à Fourmiei 

Le statut du Cinéma 
Vichy, 13. — M. Raoul Ploquln, 

qui vient d'être nommé ■ directeur 
responsable du Comité d'organisa- 
tion professionnelle du cinéma, a 
donne hier quelquet précision! tur 
le statut du cinéma. 

« Je ne puis, dlt-11, donner de date 
précise, mais on a tout lieu de croire 
que la production française sera 
remise en route à brève échéance. 

» Je tiens à déclarer que dans 
toutes négociations, J'ai rencontré 
une très grande compréhension de 
la part des autorités allemandes. 
Elles n'ont nullement l'Intention de 
brimer ni de diminuer le cinéma 
français. De leur part, comme de la 
nôtre, il s'agit de faire participer 
le cinéma a Ta collaboration, t 

Constructions navales 

anglaise» 

aux États-Unis 

Lei pruniers navirei 
ne Mront faits 

qu'en lutomne prochain 
La « Kolnltche Zeitung t mande 

de New-York : 
D'après les informations de Was- 

hington, on croit que le nouveau 
Congrès qui doit se réunir le 3 Jan- 
vier, se prononcera d'une façon 
encore plus vigoureuse que le pré- 
cédent contre une immixion ouverte 
des Etats-Unis dans la guerre euro- 
péenne. 

On dit que les Anglais ont été 
avisés, la semaine dernière, que 
l'opinion aux Etats-Unis n'est nulle- 
ment en faveur d'une participation 
ouverte à la guerre. 

Les prétentions anglaises selon 
lesquelles dans les Etats de l'ouest 
et du moyen ouest,, l'opinion en 
faveur d'une politique américaine 
d'Isolement serait en régression, 
sont formellement contestées dans 
les milieux bien Informés. 

Le «Journal of Commerce» pré- 
tend que les milieux américains de 
la navigation sont contre tout chan- 
gement de la loi de neutralité, 
qui poursuivrait le but d'ouvrir aux 
navires américains l'exportation di- 
recte vers l'Europe, 

Cette attitude est motivée par le 
fait que les armateurs américains 
craignent que le coulage de navires 
américains ne conduite à une parti- 
cipation ouverte A la' guerre et ne 
réduise encore, de ce fait, les livrai- 
son! à l'Aitfflefcrre. 

On s'attend cette semaine A l'an- 
nonce d'un plan anglais de construc- 
tions navales.aux Etats-Unis, sur la 
base de la fabrication en masse. 

La première commande portera 
vraisemblablement tur 120 navires 
de 5.000 et 3.100 tonnes. 

On projette l'installation de grands 
docks pour la fabrication simultanée 
de 25 ndvlres. 

Les chantiers américains qui sont 
déjà occupés par l'exécution du 
propre programme américain, n'en- 
treront pas en ligne de compte. 

Des Installations nouvelles sont 
projetées sur la côte orientale, en 
utilisant les chantiers de l'ancienne 
* Submarine Boat Corporation ». 

Sur la côte ouest, la « Todd Shlp- 
yards Corporation » acceptera vrai- 
semblablement les commandes an- 
glaises. 

Pour les plut petits navires, des 
chantiers sont prévus sur les lacs 
intérieurs et sur la côte des Golfes. 

Le financement des nouvelles 
installations te fera sans doute 
d'après une base de crédits établie 
en tournant la loi de neutralité. 

On compte sur la sortie des 
premiers navires anglais construits 
d'après ce programme, en automne 
prochain. 

« DÉDÊ ET DOUDOU » LES JUMEAUX  FACÉTIEUX 

Les résultats 

officiels des élections 

présidentielles 

américaines 
On publie A New-York let résul- 

tat* officiels des élections préslden. 
t le lies qui ont eu Heu le 6 novembre 
dernier. Les chiffres montrent que 
jamais les électeurs américains 
n'ont voté en plut grand nombre. 
U y • eu 49.8io.624 votes ; le 
chiffre record précédent dépassait 
A. peine 46.000.000, en 1936. 

Bur le total, le président ROOSE- 
VELT A obtenu 37.141.981 voix, con- 
tre 27.478.671 en 1936. Lé candidat 
républicain M. WILUCIE t obtenu 
13.137.336 voix, Contre 6*79.583 voix 
pour lt gouverneur LANDON, tn 
1939. Le nombre de voix obtenu ptr 
M. WIUJCIE constitue un record de 
voix obtenu ptr le parti républi- 
cain. 
Le rette det voix se trouva dépar- 
tagé entre let autret candidat* 

Gaston Campin, 46 ant et Arthur 
Dameroae, 61 ans. de Fourmita, 
porteurs d'un ordre de réqultltion 
Se l'Année, se présentèrent chez 
Mme Q-iestiaux, cultivatrice, lis 
choisirent un cochon et le enargè- 
rent dans leur camionnette. Ils em- 
portèrent également le bon de ré- 
quisition, alléguant que celui-ci 
était provisoire et qu'un papier 
officiel serait remit le lendemain 
A la cultivatrice. 

Mme Q-itsiiaux attend toujourt 
le document 

Le tribunal d'Avesnes Jugea <iue 
Campin et Damerose avaient, A 
l'aide d'un faix opéré pour leur 
propre compte. L'un et l'autre lu- 
rent condamnés à 6 mois de prison. 
Après une utile plaidoirie de M* 
Jardel, la Cour, estimant que les, 
deux prévenus avalent pu être Le 
Jouet de militaires isolés, peu scru- 
puleux, a prononcé un double ac- 
quittement. 

L'équipage du retour 
i Hautmont 

M. Joseph Manant, 35 ans, 
d'Heutmont, t'était réfugié avec sa 
famille A Fontaine-au-Boia. 

Pour rentrer chez lui, il emprunte 
un tombereau, H récupéra un cheval 
qui errait et semblait provenir de 
l'Armée et il se procura det harnais. 

Mahaut regagna sans incident 
les bords de la Sambre. Le tom- 
bereau fut utilisé par let services 
municipaux d'Hautmont et le pro- 
priétaire put en reprendre posses- 
sion. Quant au cheval, mit en pâ- 
ture par M. Mahaut, tel Pégase, 
il s'envola. 

Lt tribunal d'Avetnet avait con- 
damné Mahaut A 2 mois de prison 
et 50 fr. d'amende ; la Cour a élevé 
cette peine A 3 mois 

Il avait   rossé Carpentier » 
à Hautmont 

Hachemin Djemi. d'Hautmont 
avait rossé Carpentier. Pour l'in- 
telligence de cette affaire et le 
prestige sportif d'un grand cham- 
pion, précisons tout de fuite que 
ce Carpentier n'a rien de commun 
avec le célèbre boxeur. 

Carpentier était un camarade 
d'usine de DJeml et l'ami de M. 
Emile Harbonnler, 20 ans, chauf- 
feur. 

M. Harbonnler reprocha A DJeml 
ton acte de violence. 

Le soir, en sortant de l'atelier, 
il fut interpellé : 

— Ne te sauves pat, grand, lui 
disait Djemi I 

M. Harbonnler se retourna pour 
cueillir un coup de tête en pleine 
poitrine. 

L'agressé voulut < rattaquer *-, 
selon son expression, miat DJeml, 
3ui était ivre, tomba sur la bor- 

ure du trottoir et se blessa. 
M, Haroonnier et Djemi 'corn-j 

parurent devant Té Triburia'rd'ÂyiJS- 
nes' seus-nnculpation de coupe ré- 
ciproques,'le'"pre™1"" '"t acquitté 
et le second fut condamné A 100 fr, 
d'amende. 

Cette décision a été confirmée 
par la Cour. 

Le chapardeur de Boulogne 
Louis Thomas, 61 ans, Journalier 

A Boulogne, vola 18 kilos de café. 
Coût : 15 mois de prison ; il cha- 
parda divers autres objets qui lui 
valurent 4 et 6 mois de prison. 

Thomas obtint le sursis pour cet 
diverses peines, d'ailleurs confon- 
dues, c'est pourquoi le Parquet a 
fait appel. 

La Cour ramène A 10 mois, malt 
sans sursis 

La loi du troc à Athiei 
Fernand Guilbert, d Athltt, trou- 

va un cheval. Il le déclara d'ail- 
leurs A la Mairie. Comme il ne 
pouvait plus le nourrir, il le donna 
à son voisin Michel Théry qui, 
donnant donnant, lui offrit une 
bicyclette. 

Théry possédait un nombre trop 
considérable de vélos, cadrés et 
pièces détachées. Il détenait par 
ailleurs certains objets provenant 
du pillage 

Le tribunal d'Avesnes condamna 
Théry A 8 mois de prison et i_ 
bert A 4 mois de la même peli 

La Cour a confirmé cette décision. 
Un acquittement à Athie» 

Michel Théry, d'Athlet, avait un 
locataire Arthur Barbier. Les deux 
hommes 6e battirent. Des plaintes 
furent déposées. 

Le tribunal d'Arrat condamna 
let deux antagonistes A 50 francs 
d'amende. 

M' Lefebvre, qui défend Théry. 
soutient que son client a joué un 
rôle passif dant cette affaire. 

Ses habiles explications trouvent 
l'oreille de la Cour qui acquitte 
Théry et confirme la décision det 
premiers Juges tn ce qui concerne 
Barbier. 
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Par   H. J.   MAGOG 

» — SI tu le veux, Je pourrai te pren- 
dre au mien, déclaral-Je spontanément. 
Je saurai bien t'employer... Toutefois Je 
doit l'avertir que mon intention est 
d'aller prochainement passer quelque 
temps en France Voudras-tu m'y sut 
ne. 

» Assurément, effendi Je vous 
accompagnerai de tout cœur I s'écrla- 
t-i; avec une explosion de Joie. 

» C'en ainsi qu'Ahzab entra a mon 
service 

» Comme Je vous 1 ai dit quano nous 
flme« connaissance,   la   publication de 

certains résultats de fouilles que Je sui- 
vait m'appelait A Paris Deux Jours 
plut tard, Je m'embarquai aveo mon 
fellah, emportant, comme un fétiche, 
les trou bracelett d'Hata-Sou 

» C'était pour me Jet faire stupide- 
ment voler 

» Malt. Je vous lé répète, il n'y a au- 
cun lien entre mon aventure de la val- 
lée du Nil et cet incident de la vie pari- 
sienne Non vraiment aucun lien... que 
cette bizarre coïncidence de la dispari- 
tion d'Ahzab 

vm 

Quand l'effroi emplit un coeur.. 

Renée Berlgnan avait écouté ton 
fiancé avec un sentiment d'indéfinissa- 
ble malaise. 

Elle éprouvait unt angoisse crois- 
sante qu'elle n'aurait pu raisonnable- 
ment Justifier 

Il lui semblait pourtant qu'elle devait 
attribuer cette Impression tu vol det 
bracelets et A l'origine de ceux-ci. 

Pat plut qui Maxime Fleuraine tilt 
n'imaginait qu'unt menace dût peser 
tui le Jeune égyptologue du fait dt la 
momie royale, vraisemblablement dé- 
pouillée par lt fellah Ahzab 

Malt la façon bizarre dont let mysté- 
rieux bracelet* t'étaient envolée la trou- 
blait plus encore qut M l'était Maxime. 

En vain tefforçalt-elle de nt pu rap- 
procher ce vol de l'accident manqué et 
det incidents de la veille. Malgré elle 
Ils revenaient dant sa mémoire et s'im- 
posaient A sei préoccupations 

De plus en plut, elle Jugeait inquié- 
tante et mystérieuse la présence dans 
lu loge voisine de la silhouette aux yeux 
étinoalente. 

Et de plus en plut tilt était persua- 
dée que c'était bien l'auto tutpecte, l'au- 
to dont le conducteur « avait tente 
d'écraser Maxime Fleuraine », qu'elle 
avait revue la veille, amenant à l'Opéra- 
Comique leur voisine de loge. 

Fallait-il donc croira a une trame en- 
veloppant le Jeune homme, à un danger 
le visant. 

En envisageant cette hypothèse, elle 
ne pouvait plut songer—sans appré- 
hension au prochain départ de son 
fiancé pour la terre des pharaons 

Elle fut tur le point de lui confesser 
les pressentiments fAcheux qui l'assail- 
laient et de le supplier de renoncer A 
son voyage 

Mais n'était-ce pat lui demanaei de 
renoncer a la carrière dans laquelle 
s'était Illustré M Bérignan v Et ton 
propre père ne se liguerait-il pat avec 
Maxime pour railler et blAmer l'inima- 
ginable prétention de la jeune fille f 

Elle n'osa point risquer cette partie. 
- Qu'importe de ne pouvoir le rete- 

nir a Paris ? pensa-t-elle. Mon père ni 
mol ne le laisseront partir teul Nout 
serons du voyage 

Raiserénee par cette décision, elle tou- 
rlt au Jeune homme. 

— N'admettez-vous pu, reprit-elle, 
que quelqu'un ait pu vouloir, non pu 
vous t prendre t, mala voui t repren- 
dre » les bracelets de la reine Hata- 
Sou ? 

— Pas exactement, repondit le Jeune 
homme en souriant aussi. Mais j'ad- 
mets que quelqu'un — et J'ignore com- 
ment et par quel moyen — a eu con- 
naissance de mon acquisition, me l'a 
enviée et a décidé dt m'en dépouiller, 
désespérant dt me décider, par un 
moyen plus honnétt, A m'en dessaisir 
tn sa faveur. C'est 1A une hypothèse 
qui, vous le voyez, exclut toute inter- 
vention surnaturelle. Mon voleur, ou 
l'Inspirateur dt mon voleur, ne peut 
être qut quilqui collectionneur, peut- 
être un confrère en égyptologie, qui a 
pu surprendre ma conversation avee 
Ahzab... Cela expliquerait d'ailleurs cet- 
te présence dont lt fellah et moi avons 
eu l'impression, aux* portes de la caba- 
ne, pendant notre marché. 

« L'amour det antiquités peut engen- 
drer bien dei exagération! Il a pu 
pousser un collectionneur dépité de 
s'être laissé devancer a user dt moyens 
Illicites pour réparer sa bévue. Certains 
collectlonneure sont riche* On a pu n» 

pu reculer devant la dépense d'un 
voyagt en France, pour m'y tulvre et 
guetter l'occuion. 

— Peut-être, approuva pensivement 
Renée. 

Elle trouvait que cette hypothèse 
s'accordait assez bien avec ses propres 
remarquea 

— On pouvait auui délirer m enle- 
ver Ahzab. continua Maxime lt cela 
aussi expliquerait ta disparition 

— En quoi f... Pour let bracelets, le 
comprend*... Mala pour le fellah t 

— Pardon... n'avea-rout pei garde le 
souvenir exact de met confidences de 
tout A l'heure T répliqua le Jeune hom- 
me. Autrement, vous admettriez avec 
mol qu'au point dt vue égyptologique. 
Ahzab peut avoir plus de valeur qut let 
bracelets t II tait où U let a prit • Je 
voua al laissé entendre qui Je ne déses- 
pérais pu de me faire guider par lui 
vert cette cachette. Un autre e pu nour- 
rir le- même espoir. Et tous let incl 
dentt qui nout Intriguent, y comprit ie 
papyrus, te trouveraient expliqués Seul, 
un égyptologue A pu être capable de 
monter cette myitlftoation tt 11. quand 
J'aurai réussi A déchiffrer le texte. J'y 
découvre, comme Je m'y attends, une 

aorte de défense de m'oecuper dUata- 
8ou. met soupçons se trouveront confir- 
mé!. Mon machiavélique confrère tt 
sera trahi lui-même 
- Comment cela 1 
— En prétendant m'interdire ce qu'il 

brûlerait de faire lui-même. Toute me- 
nace tendant A m'écarter du champ det 
recherches nt viserait en mol que le 
chercheur. Et itul un compétiteur pour- 
rait avoir eu l'idée de recourir A ee 
procédé machiavélique tt enfantin d'in- 
timidation 
- Machiavélique, peut-être, admit la 

Jeune fille. Mais enfantin, je protesta. 
Ce qui vous arrive, si vot supposition* 
«ont justes, mtntrt que vous ave* affai- 
re à un rival acharné et per consé- 
quent décidé A tout. Un tel tnneml ne 
pourrait être que dangereux. 

— Il ett cependant enfantin de ta 
part de croire A la possibilité de m'ef- 
frayer par det moyen* aussi naila. Me 
Juage-t-on susceptible de partager let 
superstitions des ancien* Egyptiens f 
Ce papyrus ne vise qu'A frapper mon 
Imagination 

.    , (â tkivrti. 


